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L e mot du président

Dans le mémo accompagnant la demande de renouvellement de votre 
cotisation à votre Association des anciens élèves du Collège Ste-Marie, 
j’ai sollicité de votre part un effort pécuniaire, cette année, pour financer 
des projets spéciaux pour commémorer le cinquantième anniversaire de la 
fermeture du Collège Ste-Marie.

Je veux profiter de cette tribune pour vous remercier, au nom de votre 
conseil d’administration, de votre réponse enthousiaste à notre demande. 
Le conseil d’administration continue pour sa part à rationaliser les dépenses 
tout en maintenant les services auxquels les membres ont droit. Nous avons 
d’ailleurs suspendu notre subvention de 3 500 $ à REVDEV.

Nous vous invitons à assister en grand nombre à votre réunion annuelle 
du 7 mai.

Profitez de l’occasion pour inviter un ancien qui ne participe plus à l’asso­
ciation. Nous profiterons de l’assemblée générale pour faire le point sur 
nos projets spéciaux de 2019 et vous serez en mesure de constater que 
votre effort financier n’a pas été fait en vain. Pour notre association la 
participation aux réunions de conventum et à la fête annuelle est essentielle 
à notre survie. Si nous ne pouvons pas battre la démographie, nous pouvons 
quand même vaincre l’apathie.

Au plaisir de vous rencontrer le 7 mai au Gésu.

�Votre président 	  
Daniel Beaudoin, C. 66
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Ê TRE DANS LE TEMPS

(Une petite parodie du Sein und Zeit du philosophe Martin Heidegger)

Être dans le temps // n’est pas // être dans le vent,

mais être de son temps, // pas dans le bon vieux temps.

Regretter le passé // serait perdre son temps.

Espérer l’avenir, // c’est prévoir // dans le temps…

un bien-être dans l’temps // qui f’rait suit’ à ce temps !

Vouloir gagner du temps, // c’est déjà fuir le temps.

Vouloir perdre son temps, // c’est mépriser le temps.

Vouloir sortir du temps // fait perdre notre temps.

Il faut prendre son temps // pour être bien à temps.

Le temps d’aimer le temps, // il en est toujours temps.

On croit sauver du temps // en prenant ‘tout’ son temps.

Mais prendre ‘tout’ son temps, // c’est gaspiller son temps !

Voici la règle sûre // pour bien jouir du temps :

Apprécier le temps, // en se jouant du temps,

Et déjouer le temps, // pour avoir plus de temps.

Depuis le temps qu’on prend // à s’amuser du temps,

Il est temps de vous dir’, // - mais, donnez-moi le temps !

Pour vous dir’ à tous, // à temps // et à contretemps,

Tant qu’il me reste du temps, // du temps pour vous dire

Que le temps de bien vivre // est le meilleur des temps !

François Leclair 11/11/11 (légèrement revu le 26/1/18)

Oyé ! Oyé ! Anciennes et anciens du Sainte-Marie
Notre fête annuelle approche : le lundi 7 mai. Un bon gueuleton bien arrosé vous attend,  

vous et vos collègues. Inscrivez ce rendez-vous à votre agenda  
et invitez les membres de votre conventum à se joindre à vous.

INSCRIPTION

Le faire auprès d’une des personnes suivantes :

par courriel  
michelracicot2@sympatico.ca
par téléphone  
François Leclair : 450-332-6359

Horaire des activités

15h30	 inscription
16h30	 messe
17h15	� assemblée générale annuelle
18h15	 réception

On vous attend le lundi 7 mai ! Merci de vous inscrire. Bonne journée.
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L ’association des anciens du Collège 
Sainte‑Marie, texte de Jean Cinq-Mars, C. 67

1.	 La naissance de l’association

Dans les premières décennies du collège, il n’y avait pas 
d’association des anciens. Avec le temps, la renommée 
du collège se répandit et s’accrut de plus en plus. Il 
y avait alors de plus en plus d’anciens. Il devenait du 
même coup impératif d’assurer un lien quelconque entre 
les anciens et le collège. Aussi, en 1881, on pouvait lire 
dans une circulaire :

Le temps semble maintenant arrivé de nous réunir 
dans une grande fête de famille, afin de renouveler 
nos anciennes relations d’amitié, et de témoigner à 
notre mère bien aimée l’affection et la reconnaissance 
que nous avons su toujours conserver pour elle.1

En 1882, l’idée d’une association, probablement née 
du fait qu’il fallait « renouveler » les anciennes amitiés, 
germa lors des fêtes du 19 et 20 juillet 1882, qui ne 
furent ni plus ni moins qu’une grande fête de famille. 
Les intéressés se mirent d’accord sur l’essentiel : 
« 1° renouveler et perpétuer les liens d’amitié qui doivent 
unir les anciens élèves entre eux ; 2° aider l’alma mater 
à atteindre le but qu’elle se propose dans l’éducation de 
la jeunesse. »2 Le Souvenir des fêtes jubilaires de 1898 
précise que pour le premier point, une messe annuelle 
allait être dite pour les anciens décédés et qu’une 
réunion annuelle de l’association serait tenue à chaque 
année, qui coïnciderait avec la fête du père recteur. Pour 
le deuxième point, ce fut une médaille d’or, octroyée au 
meilleur élève de la classe de Philo II.3

2.	 Évolution de l’association depuis ses débuts  
jusqu’à maintenant

L’association commença donc son existence lors de 
l’année académique 1883-84 avec l’aide du recteur 
Cazeau. La liste qui suit donne la liste des 7 fondateurs, 
puis des présidents qui se succédèrent des débuts jusqu’à 
maintenant, puisque l’association existe encore. La 
plupart de ces personnes s’illustrèrent à un endroit ou 

à un autre dans la province. Le poste de président était 
nettement honorifique et un président connu du milieu 
politique, juridique, intellectuel ou médical québécois 
ne pouvait que rehausser le prestige de l’association. 
La liste qui suit donne les noms des présidents, mais 
le conseil d’administration de l’association comprenait 
également d’autres personnes en vue dans le milieu 
montréalais ou simplement intéressées à promouvoir 
les intérêts de l’association.

Les 7 fondateurs qui représentèrent l’association en 
1883-84 furent :

•	 Révérend père François de Sales Cazeau, (1843-
1884), recteur du collège

•	 Charles-Chamilly de Lorimier, (1842-1919),  
suivit les cours de droit de  
François-Maximilien Bibaud

•	 F.-A. Quinn

•	 Raymond Préfontaine (1850-1905),  
maire de Montréal de 1898 à 1902

•	 Pierre-Basile Mignault (1854-1945),  
juge à la Cour suprême du Canada

•	 Alphonse Leclaire, (1843-1942),  
éditeur de la Revue Canadienne, graveur sur bois et 
sculpteur

•	 Damase Masson, (1846- ),  
marchand. (Belle photo dans les fêtes du Jubilé 
de 1898)

La liste des présidents qui se sont succédé jusqu’en 
1948 a été dressée à partir du programme du 100e anni-
versaire du collège en 1948. La liste des présidents de 
1948 à 2013 reste à compléter.

1	 Souvenir des fêtes jubilaires du collège Sainte-Marie (1848-1898) : 119.
2	 Souvenir des fêtes jubilaires du collège Sainte-Marie (1848-1898) : 121.
3	 Dans le Souvenir des fêtes jubilaires du collège Sainte-Marie (1848-1898), la liste des lauréats en est donnée jusqu’en 1898.
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Première partie

Georges-E. Desbarats4 1883-84	 Louis-Joseph Loranger5

Louis-O. Loranger6 1884-85	 Armand Chaput

Georges-R. Grant 1885-86	 Mgr Feelan

Abbé M. Joseph Sorg 1886-87	 Athanase David7

Honoré Mercier8 1887-89	 Cardinal Dougherty

Tancrède de Lorimier9 1889-90	 A.-H. Desloges10

Chanoine Rémi Décarie 1890-9111	 Mgr A. Deschamps12

A. A.-C La Rivière 1891-9213	 Thibaudeau Rinfret14

C.-J. Doherty15 1892-93	 Honoré Mercier

E.-Lef. de Bellefeuille 1893-94	 Pierre F. Casgrain16

Joseph Royal17 1894-95	 Juge J. P. Anglin

Abbé Hyacinthe Brisset18 1895-96	 Elie-Geo. Asselin19

Damase Masson 1896-9820	 Fernand Rinfret21

Raymond Préfontaine22 1898-	 E. Fabre Surveyer23

4	 Georges-Édouard Desbarats (1838-1893). Il fut élève du collège de 
1852 à 1855. Il y fit sa rhétorique et ses 2 années de philosophie. Puis 
il fit son droit, devint avocat, imprimeur, inventeur, éditeur, etc. Voir 
Dictionnaire biographique du Canada.

5	 Louis-Joseph Loranger (1870-1951). Entra au collège en 1883. Juge à la 
cour supérieure du Québec.

6	 Louis Onésime Loranger (1837-1917). Entra au collège en 1851. Il fut 
avocat, homme politique et juge. En 1872, il appuya le Parti National 
d’Honoré Mercier qui venait juste d’être fondé.

7	 Athanase David (1882-1953), admis au barreau en 1905 , il y brille 
par ses talents d’orateur. En 1922 , il inaugure les prix littéraires et 
scientifiques et en ce sens il est le fondateur des prix que l’on décerne 
au Québec depuis lors.

8	 Honoré Mercier (1840-1894). Journaliste, avocat et homme politique, il 
devint premier ministre de la province de Québec, il étudia au collège 
de 1854 à 1860.

9	 Tancrède de Lorimier. Entra au collège en 1877. Il est commis en 1898, 
selon les Souvenirs.

10	 A.-H. Desloges. Spécialiste des maladies mentales.
11	 Rémi Décarie. Il entra au collège en 1864. Fut curé de la paroisse 

St-Henri.
12	 Emmanuel-Alphonse Deschamps (1874- ). Après ses études au collège 

(vers 1890), il fit sa théologie au Grand Séminaire de Montréal. Spécia-
liste dans l’enseignement et l’éducation des sourds-muets.

13	 Alphonse-Alfred-Clément La Rivière (1842-1925). Entré au collège en 
1855. En 1866, il ouvrit une quincaillerie de gros. En 1871, l’entreprise 
fit faillite. Il se mêla aussi de politique, faisant partie de l’élite. En 1872, 
il s’allia à l’avocat Joseph Dubuc (1840-1914), à Joseph Royal et au 
notaire Marc-Amable Girard (1822-1892) pour convaincre Louis Riel 
de laisser sa candidature aux communes à Georges-Étienne Cartier, qui 
avait été défait dans sa circonscription de Montréal-Est afin qu’il soit fa-
vorable à Riel. Cartier décéda en 1873. Riel fut expulsé des communes 
en 1874. Il œuvra ensuite au Manitoba où il fut propriétaire du journal 
Le Métis de 1881 à 1897.

14	 Thibaudeau Rinfret (1879-1962). Frère de Louis-Édouard-Fernand 
Rinfret (1883-1939), étudiant au collège, qui termina son cours en 1900 
et qui devint politicien et fut également maire de Montréal (1932-1934). 
En 1934, il est battu par Camilien Houde. Thibaudeau obtint son B.A. 

en 1897 et fut admis au barreau en 1901. Il siégea à la cour suprême du 
Canada pendant 29 ans.

15	 Charles Joseph Doherty (1855-1931). Entra au collège en 1866. Il existe 
un fonds Charles Joseph Doherty à la bibliothèque Nationale du Cana-
da (MG27-II D6). Dans le « Academic journal » , il y a plusieurs lettres 
de lui en 1870-71. Fut juge à la cour supérieure.

16	 Pierre-François Casgrain (1886-1950). Avocat et homme politique dont 
la femme est la célèbre Thérèse Casgrain.

17	 Joseph Royal (1837-1902). Après avoir étudié chez les sulpiciens de 
1850 à 1854, il étudia au collège Sainte-Marie à partir de 1855 (?). Il fut 
journaliste, avocat, politicien, et lieutenant-gouverneur des Territoires 
du Nord-Ouest. Il fut dans les premiers élèves du collège. Il fonda le 
journal L’Ordre en 1859.

18	 Hyacinthe Brisset (1851-1924). Il fréquenta le Petit Séminaire, le col-
lège Sainte-Marie à partir de 1870 et le Grand Séminaire. Il fut vicaire 
de différentes paroisses de l’archidiocèse de Montréal. Voir Université 
d’Ottawa « Collection Hyacinthe Brisset : P128 ». Il s’intéressa à la 
littérature et particulièrement à Joseph Marmette , L’intendant Bigot, 
roman paru dans L’Opinion Publique en 1871.

19	 Elie-Georges Asselin, président de l’ACFAS de 1926 à 1928. Professeur 
au département de physiologie de l’université de Montréal.

20	 Damase Masson (1846- ) . Fils de Damase Masson, épicier. Entra au 
collège en 1852. Se joignit à l’entreprise de son père en 1870.

21	 Fernand Rinfret (1883-1939). Termina son B.A. en 1900 au collège. Fut 
assistant secrétaire pour le maire Raymond Préfontaine, puis en 1909, 
il devint rédacteur en chef au journal Le Canada. En 1926, il devint se-
crétaire d’État au gouvernement fédéral de Mackenzie King. Fut maire 
de Montréal de 1932 à 1934, date à laquelle il fut battu par Camilien 
Houde. Il est mort à Los Angeles.

22	 Joseph-Raymond Fournier Préfontaine (1850-1905), avocat et maire de 
Montréal de 1898 à 1902. Un des principaux chefs du parti de Wilfrid 
Laurier. Entra au collège en 1860. Admis au barreau en 1873.

23	 Édouard Fabre-Surveyer (1875-1957 ), avocat et juge à la cour supérieure. 
Au collège Sainte-Marie jusque vers 1890. Il reçut une médaille d’or en 
philosophie décernée par le collège. Il fit ensuite son droit à l’université 
Laval. Il y a un fonds Édouard Fabre Surveyer aux Archives du Canada : 
RCIA 162301. Frère d’Arthur qui étudia aussi au collège (voir plus loin).

(suite au prochain numéro)
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I INVITATION À UNE MESSE  
D’ACTION DE GRÂCE

avec le P. Arturo Sosa. Supérieur général de la Compagnie de Jésus

Le dimanche 27 mai, à 10h. à l’église du Gesù (Montréal)

Chers confrères,	  
Chers collaborateurs et collaboratrices, 	  
Et vous tous, les proches des jésuites,

Le Général des jésuites, le père Arturo Sosa, fera un séjour au Canada du 18 au 30 mai. 
Il vient se joindre à la réunion des Provinciaux de la Conférence jésuite du Canada et des 
États-Unis qui aura lieu à la Villa Saint-Martin. Il aura l’occasion aussi de participer aux 
célébrations des ordinations presbytérales et diaconales qui auront lieu à Toronto (19 mai) et 
à Québec (26 mai).

À Montréal, nous vous convions à un 
moment de rassemblement autour de lui. Cette 
occasion festive, ouverte à tous et à toutes, 
nous permettra de célébrer l’eucharistie en 
action de grâce pour les fruits des engage-
ments des jésuites et de leurs collaborateurs 
depuis l’époque de la Nouvelle France jusqu’à 
aujourd’hui. Notre prière se tournera aussi vers 
l’avenir puisqu’à l’occasion de son passage 
parmi nous, le Père Général annoncera publi-
quement la création de la nouvelle Province 
jésuite du Canada.

Nous vous remercions de bien vouloir 
inscrire dès maintenant cet évènement à votre 
agenda. Puisqu’un goûter sera offert après la 
célébration, nous vous demandons de bien 
vouloir répondre à notre invitation, avant le 
15 mai, auprès de Mme Brigitte Desranleau, 
adjointe à la Maison provinciale, par courriel 
à glc-province@iesuites.org ou par téléphone 
au 514-387-2541, poste 230.

Au plaisir de vous rencontrer le 27 mai ! 
Continuons entre-temps de porter dans la 
prière le projet capital de la nouvelle Province.

Erik Oland, s.j. 
Provincial – GLC

Peter Bisson, s.j. 
Provincial – CDA

Arturo Sosa s.j.
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P ublication du livre « Quaqtaq, terre de la grande 
banquise 1960-1990 » de Louis-Jacques Dorais, C. 62

Notre confrère Louis-Jacques Dorais, C. 62, diplômé 
en anthropologie et en linguistique, a enseigné pendant 
près de 40 ans au Département d’anthropologie de 
l’Université Laval. Embauché comme professeur adjoint 
en 1972, il a été agrégé en 1977 et titularisé en 1982. 
Depuis son départ à la retraite, en septembre 2011, il 
poursuit son œuvre à titre de professeur associé (et 
émérite depuis 2013).

« Mes intérêts de recherche et mon enseignement 
ont été en bonne partie liés à ma double formation en 
anthropologie (M.A., Université de Montréal) et en 
linguistique (Doctorat, Université de Paris-III). Dès 
1965, j’ai entrepris l’étude des rapports entre langue, 
culture et société chez les Inuits du Nunavik (Québec 
arctique), puis du Nunavut (Arctique oriental canadien) 
et du Groenland, m’intéressant tour à tour à l’organisa-
tion communautaire, à la sémantique, à la dialectologie 
et à la sociolinguistique de ces régions. Ces intérêts, 
que je poursuis toujours à la retraite, ont ensuite été 
appliqués à l’étude des francophones de Louisiane 
et d’ailleurs en Amérique du Nord, puis à celle de la 
diaspora vietnamienne au Québec, au Canada et en 
Europe. À partir de 2006, j’ai aussi collaboré avec la 
nation huronne-wendat à la revitalisation de sa langue, 
qui avait cessé d’être transmise au XIXe siècle mais est 
maintenant enseignée et utilisée à Wendake. » (texte 
extrait du site internet de l’Université Laval).

Auteur prolifique et conférencier recherché, Louis-
Jacques a écrit de nombreux ouvrages et articles sur la 
langue et l’organisation communautaire inuites et sur 
la diaspora vietnamienne. Il a publié aux Éditions GID 
de Québec, en octobre 2017, un nouveau livre intitulé : 
« Quaqtaq, terre de la grande banquise 1960-1990 ». Il 
s’agit d’un album de plus de 200 photos, qui illustrent la 
vie quotidienne aux diverses saisons dans un village inuit 
du Nunavik, entre 1965 et 1993, époque où il a effectué 
des recherches en anthropologie dans cette communauté. 
Le livre montre les changements survenus durant cette 
période, où on est passé du statut de camp saisonnier en 
voie de sédentarisation à celui de village nordique bien 
installé et organisé, géré dans le cadre de la Convention 
de la Baie James et du Nord québécois de 1975.

« Ce livre a pour objectif d’illustrer en photos 
la vie des gens de Quaqtaq, un tout petit village du 
Nunavik (Québec arctique), entre 1960 et le début 
des années 1990. La très grande majorité des clichés 
ont été pris par l’auteur, qui a séjourné à Quaqtaq à 
quelques reprises de 1965 à 1993. Plus qu’un exposé 
ethnographique, l’ouvrage constitue donc un témoi-
gnage personnel sur des lieux et des gens que l’auteur a 
côtoyés et qu’en gage de reconnaissance envers celles et 
ceux qui l’ont accueilli là-bas, il désire faire connaître 
aux lecteurs et lectrices d’ici comme aux citoyens 
actuels de Quaqtaq. D’où l’importance de nommer les 
personnes apparaissant sur les photos pour que leurs 
descendants puissent mieux comprendre qui étaient 
leurs aînés. Afin de faciliter la communication, le texte 
principal est en français et en inuktitut (écriture sylla-
bique), langues auxquelles s’ajoutent l’inuktitut alpha-
bétique et l’anglais pour les légendes des illustrations. » 
(texte extrait de la couverture du livre).

On trouvera plus d’information sur le parcours de 
Louis-Jacques sur le site internet de l’Université Laval.
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E n 1968, ce qu’attendaient les jésuites 
de leurs anciens élèves

Chers confrères et consoeurs dans l’Association des 
Anciens,

Ci-joint je porte à votre attention bienveillante 
des extraits d’une longue lettre du Père Général des 
Jésuites, écrite peu avant la fermeture de notre alma 
mater. Elle fut publiée dans le Bulletin de liaison en 
1969, par les soins de l’Association des Anciens Élèves 
et du Collège Sainte-Marie lui-même. J’envoie ce cour-
riel aux membres du conseil d’administration de notre 
association d’anciens, à ses ex-présidents, au comité de 
coordination de la publication 1969, ainsi qu’à quelques 
autres confrères.

La lettre du Père Général décrit l’esprit de l’éducation 
voulue par les Jésuites à l’époque de notre formation, 
ainsi que leurs attentes à l’égard de leurs élèves devenus 
des anciens. Elle offre des orientations de vie aux anciens 

et à leurs associations, ainsi que des critères d’évaluation 
de leurs activités suivant l’esprit de leurs maîtres.

Je souhaite que l’on considère l’opportunité de 
publier ces extraits à nouveau dans nos organes de 
diffusion, tant la fraîcheur et la justesse du contenu n’ont 
pas vieilli, même après cinquante ans. La lettre aurait pu 
être datée de l’année 2018. Elle s’adresse explicitement 
à chacun de nous, personnellement.

Ce sont mes longues années de maturation à divers 
titres au Collège Sainte-Marie, de 1951 jusqu’à sa ferme-
ture en 1969, qui me poussent aujourd’hui à partager 
avec vous cet écrit : il m’apparaît refléter l’éducation 
exceptionnelle que nous avons reçue chez les Jésuites.

Mes salutations fraternelles, 
François Leclair

Extrait d’une lettre du 24 décembre*, du R.P. Général Pedro Arrupe aux anciens élèves de tous les niveaux dans 
tous les pays et continents
… Les élèves sortis des institutions jésuites dépassent deux 
millions. … On retrouve des anciens élèves pratiquement dans 
tous les groupes sociaux. … Un bon nombre sont juifs, musul-
mans, bouddhistes, hindous, shintoistes, etc. Certains ont aban-
donné la foi religieuse reçue dans leur enfance, se contentent 
d’un humanisme laïc, ou sont toujours à la recherche d’un credo.

… Une chose est certaine, l’ancien élève type n’existe pas ! Je 
m’adresserai donc à chacun d’entre vous en particulier, comme 
à un compagnon sur le chemin de la vie. … Beaucoup m’ont 
témoigné explicitement toute leur gratitude envers la Compagnie 
de Jésus. J’espère en tout cas qu’elle vous a donné à tous sans 
exception les fondements de cette science, l’art de vivre.

Vos éducateurs, c’est clair, s’inspiraient de la doctrine du Christ 
et de l’enseignement de l’Église catholique. Ils y puisaient une 
conviction profonde pour vous apprendra à considérer la vie 
comme la recherche du vrai, du bien et du beau, qui, pour eux 
et pour tous les chrétiens, s’identifient avec Dieu lui-même. Ils 
n’en étaient pas moins persuadés que cette recherche ne peut 
s’effectuer que dans le respect des options et des idéaux de 
chacun, identiques au leur ou très différents. …. Ce sont toujours 
ces mêmes idéaux que vos éducateurs d’hier espèrent vous voir 
poursuivre parmi les vicissitudes d’un chemin semé d’embûches, 
d’un monde où le mal n’est pas absent, et ils le demandent pour 
vous dans leur prière.

… Renouer périodiquement les liens qui vous unissent à vos 
compagnons de classe et à vos maîtres ne peut qu’être béné-
fique. Vous avez appris de vos maîtres quels rapports l’homme 
doit entretenir avec Dieu, mais aussi quelle solidarité la nature 
même a instaurée entre les hommes. De qui a reçu beaucoup, on 
attend beaucoup : c’est humain et c’est chrétien. La croissance, 
le développement et le partage sont les signes évidents d’une vie 
en pleine efflorescence.

… vous devriez donner à vos associations une vitalité nouvelle 
en les ouvrant à des problèmes qui débordent vos établissements 
d’instruction, aux problèmes humains, qui dans vos pays ou 
ailleurs, ne recevront de solutions que par le concours de toutes 
les bonnes volontés. … Votre aspiration à un plus haut idéal tel 
qu’il vous a été enseigné jadis et qui pénètre toutes vos actions 
devrait, à mon avis, vous porter au désir de répondre aux besoins 
criants de l’humanité, de corriger tant d’erreurs qui l’affligent. 
… si dans des organisations diverses, … vous infusez cet esprit, 
grand aura été votre apport à la construction d’un monde meil-
leur. …”

* publiée dans le Bulletin de liaison du Collège Sainte-Marie en 
mars 1969, pp 1-2
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P assons sur l’autre rive (Marc 4, 35)

René Latourelle, s.j., C. 36, professeur de 
théologie, décédé à Richelieu le 16 novembre 2017

Jean Larouche, C. 46, gérant de caisse populaire, 
décédé à Brossard le 8 octobre 2017

Jacques Mercure, C. 46, chirurgien-dentiste, 
décédé à Laval le 8 juin 2017

André Fortier, C. 48, chiropraticien, 
décédé à Saint-Bruno le 21 septembre 2017

Robert Hamel, C. 48, juge à la Cour du Québec, 
décédé à Saint-Hyacinthe le 4 décembre 2017

Bernard Boudrias, C. 49, avocat, 
décédé à Ville Saint-Laurent le 29 octobre 2017

Maurice Gareau, C. 49, administrateur en milieu 
hospitalier, décédé à Montréal le 8 mars 2017

Yves Lapierre, C. 49, journaliste et réalisateur, 
décédé à Saint-Hilaire le 14 janvier 2017

Roger Tassé, C. 50, juriste, décédé à Gatineau 
le 20 mai 2017

Victor Désy, C. 51, comédien, décédé à Montréal 
le 5 août 2017

André Lamarre, C. 54, ingénieur, décédé à Laval 
le 24 août 2017

Jean-Marc Savoie, C. 55, enseignant aux 
collèges Sainte-Marie et Jean-de-Brébeuf, 
décédé à Longueuil le 19 janvier 2018

Jean Boismenu, C. 60, historien, décédé à Laval 
le 15 décembre 2017

André Desjardins, C. 60, médecin, 
décédé à Montréal le 19 décembre 2017

Yvan Bussières, C. 61, ingénieur, 
décédé à Boucherville le 7 février 2018

Pierre Fournier, C. 61, avocat, décédé à Montréal 
le 25 juin 2017

André Christin, C. 64 , urbaniste, membre 
et juge de l’Ordre des Urbanistes du Québec, 
décédé à Rosemère le 22 septembre 2017

Laurent Laplante, professeur, ancien titulaire 
de Méthode au collège, journaliste et essayiste, 
décédé à Lévis le 15 mars 2016

Irénée Beaubien, s.j., fondateur et directeur 
du Catholic Inquiry Forum au Gesù, 
décédé à Richelieu le 15 mai 2017
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